LÉgrégore 


L’essence de Shub-Niggurath, qui envahit et constitue Millevaux, est à la fois 
un corpuscule et une onde. L’emprise est le corpuscule et l’égrégore est l’onde. 


L’égrégore est une trame psychique sur laquelle s’imprègnent toutes nos 
hantises. La psyché humaine alimente et façonne l’égrégore, qui à son tour 
façonne toute chose à Millevaux, sorcellerie et horlas en premier lieu. Si 
l’égrégore existe depuis la nuit des temps, elle est extrêmement concentrée à 
Millevaux. Si concentrée par endroits qu’elle broie la raison des plus forts. 


Tout rituel sorcier vise à manipuler l’égrégore, qui est à la fois le 
matériau et l’énergie de la magie. Mais l’égrégore manipule aussi le sorcier. Plus 
le sorcier croit dans le pouvoir de sa magie et la laisse le contrôler, plus cette 
dernière opérera. L’égrégore donne aussi naissance et forme aux horlas qui 
peuvent ainsi revêtir l’aspect d’êtres de légendes. Elle s’accumule dans des lieux 
hantés, anciens théâtres de massacres, de batailles, de hauts faits religieux ou 
légendaires. Dans ces endroits, tout peut arriver Surtout le pire. Car l’égrégore 
de Millevaux est néfaste, même dans ses manifestations les plus belles. 
Rémanence psychique du cataclysme et de la guerre qui l’a engendré. Expression 
même de la malignité du Bouc Noir aux Mille Chevreaux. 


Spectres, Entités Mythologiques, événements surnaturels, sont 
intimement liés à l’égrégore. Son omniprésence imprègne Millevaux d’un 
réalisme magique. Légion de faits dignes des contes sont acceptées comme vrais 
et sans surprise. La forêt est en proie à un merveilleux horrifique. Les horlas 
prennent les atours de chevaliers, d’ogres, de dragons. Les morts se mêlent aux 
vivants. 


Ressentir des émotions fortes vous connecte à l’égrégore. Ici, on peut 
mourir d'amour, de honte ou de colère. De chagrin, de peur ou de solitude. On 
peut mourir étranglé par ses propres remords. Les personnages sont si gorgés 
d’égrégore que tout leur est possible. Ils sont liés entre eux par des destins 
extrêmes. La condition de héros, de salaud ou de martyr est dans leur sang. Ces 
figures tragiques de l’enfer forestier abritent une force psychique agrégée depuis 
des siècles et des siècles, carburant qui les rend capables de prouesses et 
d’atrocités. 


